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Note d’intention 

Inspiré de faits autobiographiques, Salon Saphir condense les extrêmes et s’amuse à extrapoler des 
situations que tout oppose. 

Rencontrées sur un plateau de cinéma en 2019, Élise et Madeleine n’ont ni le même âge, ni le 
même métier, ni les mêmes amis et a priori pas énormément en commun. Comme ça, à première 
vue. Puis, sans rien dire, sans jamais vraiment en parler, par pudeur ou simple habitude de la vie, 
elles se rapprochent, ou plutôt quelque chose les rapproche. Elles ont des projets communs, elles 
écrivent, imaginent, rêvent. Ça passe par un court métrage… oh non plutôt un long, ou alors des 
capsules web ? De la cuisine de Madeleine au salon d’Élise en passant par une drôle de période sur 
des bancs en ville, à Liège, avec des masques chirurgicaux. Elles parlent de la vie et surtout de la 
mort mais aussi de l’amour, tout ça n’est jamais très loin finalement. Puis un jour, elles entendent 
à la radio que l’on peut enfin se réembrasser et se prendre dans les bras. 

C’est un soulagement, tout devient plus clair et évident : c’est sur scène qu’elles veulent aller en-
semble. Ce qui les unit, c’est ce sentiment énorme d’amour qu’elles ont envers les autres, les gens 
qui passent, les gens qui partent (comme leur mère qu’elles ont toutes deux perdues beaucoup, 
beaucoup, trop tôt). Et puis les gens qui restent. Et c’est pour eux tous que l’envie de ne plus se 
quitter, autour des petits plaisirs ringards, d’un autre temps, passés, oubliés… Comme une tasse 
de café et un petit biscuit un peu mou pour parler de tout et de rien devient une évidence.
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Résumé 

Dans la petite cuisine du funérarium, Madeleine, 33 ans, est envahie par sa famille, ses amis, des 
proches et des inconnus. Ils sont tous venus. Elle ne s’y attendait pas. Coincée entre le percolateur 
à café, les débordements sentimentaux et les piles de miches molles, Madeleine n’arrive pas à 
écrire son discours, ni à s’extraire de cette « coulisse » et à passer le rideau de velours. 

Elle se glisse dans la peau et le ressenti des autres plutôt que de faire face à sa propre réalité. Et 
finalement, c’est sa façon de fuir et d’esquiver qui construit le spectacle. Elle veut tout bien faire 
pour les autres, quitte et surtout, à oublier pourquoi  elle est là. Mais la pression du moment et le 
staff des pompes funèbres vont la ramener à la réalité. Entre dérisoire, banalités, fragilité et exubé-
rance, elle nous fait vivre un joyeux chaos de sentiments.
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Le spectacle

Madeleine est seule en scène, mais elle est multiple. Elle va interpréter, dialoguer et réfléchir avec 
tous les personnages qu’elle convoque à cette veillée funèbre. Le 5 à 7h des trois jours du funéra-
rium sont condensés et télescopés. 

Elle est « coincée » dans cette cuisine, mais quelque part ça l’arrange, en sortir serait faire face à 
l’absence, à la mort. Elle préfère faire déborder la vie de ce côté-ci. 

Elle voudrait arriver à écrire un éloge funèbre mais les mots ne viennent pas et, de toute façon, elle 
est sans cesse interrompue. Son cahier est couvert de taches de café et de dessins au Bic. Mais elle 
s’accroche à ce carnet comme à une bouée. 

Elle s’adresse directement aux spectateurs en les « incluant » comme vivants, visiteurs, complices. 
Il n’y a pas de réalité temporelle, Madeleine suit le fil de ses pensées. Le regard qu’elle porte sur 
toutes les situations est comme une bouée, elle reste à flot malgré la tempête. Il y a donc un va et 
vient entre la narration et l’interprétation. 

On comprendra à la toute fin, quand elle osera enfin adresser son discours et passer le rideau, qui 
repose dans le cercueil du Salon Saphir: sa mère partie beaucoup trop jeune. On comprendra aussi 
toutes les allusions qui ont été faites, et pourquoi sa longue maladie n’a pas été niée mais quelque 
part « déjouée ». 

Le fait que Madeleine incarne tous les personnages, est aussi une échappatoire pour ne vraiment 
faire face. On ne sait parfois si elle n’invente pas tout sur le tas. Mais entre réalité et fiction, dans 
ces moments d’exubérance, peu importe. Attention, ceci n’est pas un « Stand-up » mais un seul en 
scène de théâtre, même si la frontière entre les deux genres semble étroite. Nous tenons à faire un 
« vrai spectacle », avec des respirations et de l’attention, de la drôlerie bien sûr mais aussi le temps 
de raconter. 

Le théâtre permet d’interpréter ces rôles, c’est-à-dire de les jouer, de les convoquer sans vulgarité, 
de leur faire dire et vivre ce qui traverse Madeleine. C’est une histoire qu’elle raconte qui la traverse 
comme des lames de fond et qui se construit dans le moment, avec les spectateurs.
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PRÉSENTATION DE L’ÉQUIPE 

ELISABETH (ELISE) ANCION - Metteuse en Scène 
Elisabeth est née à Liège, en 1969, de parents marionnettistes. Metteuse en scène, autrice, cos-
tumière pour le théâtre et le cinéma. Elle travaille en géométrie variable, au gré des projets. Et ça 
lui convient fort bien. Elle aime tricoter des histoires et revient toujours au théâtre, c’est comme 
inéluctable.

MADELEINE BAUDOT - Comédienne 
Née en 1989, à Liège, Madeleine a grandi dans le petit village de Marchin. Elle a étudié les Métiers 
de Bouche, a cumulé des jobs incongrus, dont celui de nettoyeuse de scène de crime, puis est de-
venue assistante d’acteurs, de production et de mise en scène au cinéma et puis, ouf, comédienne.
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istre d

e la
 C

u
ltu

re
?
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La m
in

istre 
d

e la C
u

ltu
re, 

Elisab
eth

 D
eg

ryse, 
est su

r le p
o

in
t 

d
e d

ésig
n

er 
la cin

q
u

an
tain

e 
d

e féd
ératio

n
s

p
ro

fessio
n

n
elles avec

lesq
u

elles elle m
èn

era,
d

u
ran

t cin
q

 an
s, 

sa co
n

certatio
n

 avec 
le m

o
n

d
e d

e la cu
ltu

re.

L
e

s o
rg

a
n

e
s cu

ltu
re

ls 
d

e
 co

n
ce

rta
tio

n
 v

o
n

t
ê
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n
o

u
v

e
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l’é
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S
o

ign
er les m

o
rts, ça rép

are le cœ
u

r
d

es vivan
ts

»
, lu

i a d
it B

ern
ard

, le
th

an
ato

p
racteu

r. 
A

lo
rs 

M
ad

elein
e 

se
p

en
ch

e su
r so

n
 d

isco
u

rs, so
n

 élo
ge fu


n

èb
re, sa faço

n
 à elle d

e so
ign

er la p
er

so
n

n
e 

aim
ée 

q
u

’elle 
a 

p
erd

u
e 

et 
q

u
i

l’am
èn

e d
an

s ce fu
n

érariu
m

 d
ern

ier cri.
V

o
ilà q

u
atre jo

u
rs q

u
’elle traîn

e ch
ez ces

cro
q

u
em

o
rts. A

h
 n

o
n

, p
ard

o
n

!, ch
ez

ces «
p

restataires d
e d

eu
il»

. C
’est ain

si
q

u
e la p

atro
n

n
e d

es lieu
x d

écrit so
n

 d
rô

le
d

e m
étier q

u
’elle p

ren
d

 très à cœ
u

r et en


ten
d

 b
ien

 tran
sfo

rm
er en

 b
u

sin
ess lu

cra
tif.E

n
 atteste le term

in
al B

an
co

n
tact q

u
i

trô
n

e en
 b

o
n

n
e p

lace d
an

s cette m
aiso

n
fu

n
éraire q

u
i d

éclin
e to

u
tes ses salles su

r
le th

èm
e d

es p
ierres p

récieu
ses –

M
ad

e
lein

e a h
érité d

u
 S

a
lon

 S
a

p
h

ir, d
’o

ù
 le

titre 
–

 
et 

réfléch
it 

à 
d

e 
n

o
u

veau
x

co
n

cep
ts d

e cérém
o

n
ies

: l’au
d

io
visu

el,
c’est d

ép
assé, l’aven

ir, c’est l’o
lfactif, im

a
gin

e p
ar exem

p
le u

n
 jeu

n
e em

p
lo

yé zélé.
B

ref, le co
m

m
erce d

e la m
o

rt est visib
le

m
en

t u
n

e affaire q
u

i ro
u

le, au
 ryth

m
e

d
es «

d
éch

argem
en

ts
»

 q
u

i se su
ccèd

en
t,

o
rch

estrés p
ar u

n
e fem

m
e d

’affaires q
u

i
n

’a p
as d

e tem
p

s à p
erd

re avec d
es états

d
’âm

e. S
eu

le su
r scèn

e, M
ad

elein
e B

au


d
o

t fait vivre (c’est p
arad

o
xal!) ce m

o
n

d
e

d
e la m

o
rt avec u

n
e én

ergie p
h

én
o

m
é

n
ale et u

n
 talen

t d
e cam

éléo
n

 in
co

n
tes

tab
le. D

ifficile d
e cro

ire q
u

e c’est sa p
re

m
ière exp

érien
ce d

e th
éâtre tan

t la co


m
éd

ien
n

e virevo
lte avec aisan

ce en
tre

u
n

e q
u

in
zain

e d
e p

erso
n

n
ages.

F
a

n
ta

sq
u

e
 m

ise
 e

n
 b

iè
re

E
lle est ellem

êm
e, M

ad
elein

e, q
u

i tra
verse so

n
 d

eu
il co

m
m

e elle p
eu

t, m
ais

elle jo
u

e au
ssi to

u
tes celles et to

u
s ceu

x
q

u
i 

se 
su

ccèd
en

t 
au

p
rès 

d
’elle, 

p
o

u
r

ren
d

re 
h

o
m

m
age, 

exp
rim

er 
leu

r 
ch

a
grin

, aid
er et, le p

lu
s so

u
ven

t, s’ép
an

ch
er

su
r eu

xm
êm

es avec p
lu

s o
u

 m
o

in
s d

e
p

u
d

eu
r. E

n
tre la «

p
restataire d

e d
eu

il»
en

 ch
ef q

u
i gère so

n
 en

trep
rise co

m
m

e
s’il s’agissait d

e n
’im

p
o

rte q
u

elle m
ar

ch
an

d
ise, le tro

u
b

lan
t th

an
ato

p
racteu

r,
m

élan
ge «

en
tre H

an
n

ib
al L

ecter et R
i

ch
ard

 G
ere

»
, l’extravagan

te co
p

in
e ca

viste q
u

i s’en
ivre d

e ses p
ro

p
res rago

ts, la
m

alad
ro

ite 
p

h
arm

acien
n

e 
q

u
i 

s’est
tro

m
p

ée d
e salle (et d

o
n

c d
e cad

avre), o
u

en
co

re les am
ies d

’en
fan

ce q
u

i se m
é

p
ren

n
en

t 
visib

lem
en

t 
su

r 
l’exp

ressio
n

«
m

ise en
 b

ière
»

 et éclu
sen

t les m
ign

o
n


n

ettes d
’alco

o
l q

u
’elles o

n
t tro

u
vées d

an
s

le frigo
, ce q

u
i en

gen
d

re q
u

elq
u

es ch
o

ré
grap

h
ies d

’u
n

 d
écalage co

casse, la veillée
vire au

 vau
d

eville.
C

o
écrit et m

is en
 scèn

e p
ar E

lise A
n


cio

n
, S

a
lon

 S
a

p
h

ir
acco

m
p

lit la p
ro

u
esse

d
e n

o
u

s faire rire su
r u

n
 su

jet grave
: le

d
eu

il. C
reu

san
t d

es situ
atio

n
s, d

es m
o

u


vem
en

ts, d
es réflexes q

u
e l’o

n
 a to

u
s o

b


servés u
n

 jo
u

r o
u

 l’au
tre à l’en

terrem
en

t
d

’u
n

 p
ro

ch
e et au

tre cérém
o

n
ie fu

n
èb

re
–

 u
n

 im
p

air, u
n

 geste n
erveu

x, u
n

 m
o

t
m

alh
eu

reu
x, u

n
 in

vité avin
é, u

n
e tan

te
en

co
m

b
ran

te, etc. –
 la p

ièce tresse d
e

sin
cères (et b

u
rlesq

u
es) co

n
d

o
léan

ces,
ju

sq
u

’à 
u

n
 

fin
al 

so
u

d
ain

 
tein

té 
d

’u
n

e
ém

o
tio

n
 q

u
i p

asse p
ar to

u
tes les co

u


leu
rs.

Ju
sq

u
’a

u
 5

/4
 a

u
 T

h
é

â
tre

 d
e

 L
iè

g
e

.

«
S

a
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n
 S

a
p

h
ir

»
 a

u
 T

h
éâ

tre d
e L

iège, 
u

n
 h

u
m

o
u

r à
 réveiller les m

o
rts

SCÈNES

Il y a les cro
q

u
em

o
rts. Et il y a M

ad
elein

e
Bau

d
o

t et Elise A
n

cio
n

, d
eu

x fem
m

es 
q

u
i cro

q
u

en
t la m

o
rt, n

o
n

 p
as avec 

la co
m

m
isératio

n
 atten

d
u

e d
e ce g

en
re 

d
e su

jet m
ais, au

 co
n

traire, avec u
n

e iro
n

ie
m

o
rd

an
te et u

n
e lu

d
iq

u
e o

b
servatio

n
 

d
e la n

atu
re h

u
m

ain
e. A

u
 Th

éâtre d
e Lièg

e.

M
a

d
e

le
in

e
 B

a
u

d
o

t fa
it v

iv
re

 ce
 m

o
n

d
e

 
d

e
 la

 m
o

rt a
v

e
c u

n
e

 é
n

e
rg

ie
 

p
h

é
n

o
m

é
n

a
le

.
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n
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n
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istre d
e la

C
u

ltu
re

? 
O

u
tre 

so
n

 
cab

in
et,

au
jo

u
rd

’h
u

i fo
rt restrein

t, elle
d

isp
o

se d
’u

n
e ad

m
in

istratio
n

 sp
éciali

sée et, d
ep

u
is l’en

trée en
 vigu

eu
r d

e la
«

n
o

u
velle go

u
vern

an
ce cu

ltu
relle

»
, d

e
d

eu
x typ

es d
’o

rgan
es d

e rep
résen

tatio
n

issu
s d

u
 terrain

: d
’u

n
e p

art d
es «

co
m


m

issio
n

s d
’avis

»
 co

n
stitu

ées d
’exp

erts
in

d
ép

en
d

an
ts 

q
u

i 
lu

i 
reco

m
m

an
d

en
t

telle o
u

 telle o
rien

tatio
n

 en
 m

atière d
e

su
b

ven
tio

n
s et co

u
p

s d
e p

o
u

ce in
d

ivi
d

u
els, et d

’au
tre p

art d
es «

ch
am

b
res d

e
co

n
certatio

n
»

 secto
rielles, ch

ap
eau

tées
p

ar 
u

n
 

«
C

o
n

seil 
su

p
érieu

r 
d

e 
la

cu
ltu

re
»

, q
u

i la co
n

seillen
t su

r ses p
o

li
tiq

u
es 

cu
ltu

relles 
secto

rielles, 
su

r 
ses

avan
tp

ro
jets d

e d
écrets et d

’arrêtés, et
p

articip
en

t à l’évalu
atio

n
 régu

lière d
es

législatio
n

s existan
tes.

C
’est d

o
n

c d
an

s ces ch
am

b
res q

u
e le

m
o

n
d

e d
e la cu

ltu
re et leu

r m
in

istre se
livren

t à u
n

e co
n

certatio
n

 d
e p

o
litiq

u
e

cu
ltu

relle, sp
écifiq

u
e au

 secteu
r et to

ta
lem

en
t d

istin
cte d

e la co
n

certatio
n

 so


ciale. S
au

f cas très rares, n
’y siègen

t p
as

d
es in

d
ivid

u
s m

ais les asso
ciatio

n
s les

p
lu

s rep
résen

tatives d
es so

u
ssegm

en
ts

d
u

 m
o

n
d

e cu
ltu

rel, q
u

i so
n

t alo
rs reco

n


n
u

es p
o

u
r cin

q
 an

s co
m

m
e «

féd
ératio

n
s

p
ro

fessio
n

n
elles

»
 cu

ltu
relles.

O
r, p

o
u

r l’écrasan
te m

ajo
rité d

’en
tre

elles, reco
n

n
u

es en
 2

0
2

0
, ce m

an
d

at d
e

cin
q

 an
s est ven

u
 à so

n
 term

e. S
u

r les
57

féd
ératio

n
s 

en
co

re 
actives, 

seu
les

tro
is 

(artistes 
p

lasticien
s, 

h
u

m
o

ristes,
im

p
ro

visatio
n

) 
n

e 
n

écessitaien
t 

p
as

d
’être ren

o
u

velées car reco
n

n
u

es su
r le

tard
 en

 2
0

2
3

. P
o

u
r la p

rem
ière fo

is d
e

p
u

is l’ad
o

p
tio

n
 d

e la n
o

u
velle go

u
ver

n
an

ce, les m
an

d
ats éch

u
s d

e ces féd
éra

tio
n

s d
evaien

t être réexam
in

és. C
ette se

m
ain

e, 
la 

m
in

istre 
E

lisab
eth

 
D

egryse
(L

es E
n

gagés) a fait savo
ir au

 p
arlem

en
t

q
u

’elle avait fait ses ch
o

ix.

S
e

rra
g

e
 d

e
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o
u

lo
n

s
A

lo
rs q

u
e les d

ésign
atio

n
s s’étaien

t d
é

ro
u

lées en
 2

0
2

0
 su

r u
n

 m
o

d
e exp

lo
ra

to
ire, il y a eu

 cette fo
is co

m
m

e u
n

 ser
rage d

e b
o

u
lo

n
s. C

e n
’est p

as u
n

e véri
tab

le su
rp

rise p
u

isq
u

e, so
u

s le go
u

ver
n

em
en

t p
récéd

en
t d

éjà, p
as m

o
in

s d
e

sep
t féd

ératio
n

s avaien
t été révo

q
u

ées
p

arce 
q

u
e 

tro
p

 
p

eu
 

assid
u

es 
au

x
réu

n
io

n
s.

E
n

 ch
am

b
re d

e co
n

certatio
n

 d
es arts

vivan
ts, p

ar exem
p

le, siégeaien
t ju

sq
u

’à
vin

gt 
féd

ératio
n

s 
p

ro
fessio

n
n

elles, 
ce

q
u

i ren
d

ait les d
éb

ats p
arfo

is lab
o

rieu
x.

P
ar 

ailleu
rs, 

certain
es 

féd
ératio

n
s

étaien
t 

fan
tô

m
es. 

S
elo

n
 

la 
liste 

q
u

’a
tran

sm
is 

au
 

S
oir

le 
cab

in
et 

D
egryse

(m
ais atten

tio
n

: la p
ro

céd
u

re d
e d

ési
gn

atio
n

 est to
u

jo
u

rs en
 co

u
rs, les arrêtés

m
in

istériels n
’o

n
t p

as en
co

re été sign
és),

il n
’y au

rait p
lu

s q
u

’u
n

e d
o

u
zain

e d
e fé

d
ératio

n
s en

 ch
am

b
re d

e co
n

certatio
n

d
es arts vivan

ts, selo
n

 u
n

e sélectio
n

 glo


b
alem

en
t 

co
h

éren
te 

avec 
les 

tau
x 

d
e

p
articip

atio
n

 d
e ces féd

ératio
n

s p
articu


lièrem

en
t im

p
liq

u
ées

: au
x cô

tés d
es h

u


m
o

ristes et d
e l’im

p
ro

 d
evraien

t siéger à
n

o
u

veau
 les arts d

e ru
e, th

éâtre ad
u

lte,

th
éâtre 

jeu
n

esse, 
th

éâtre 
actio

n
, 

p
ro


gram

m
ateu

rs, 
p

erso
n

n
el 

d
es 

cen
tres

cu
ltu

rels, 
em

p
lo

yeu
rs, 

artistes,
co

n
teu

rs, 
ch

o
régrap

h
es, 

ain
si 

q
u

e, 
d

e
m

an
ière p

lu
s su

rp
ren

an
te, les tech

n
i

cien
s, q

u
i s’étaien

t p
o

u
rtan

t fait exclu
re

en
 ju

in
 d

ern
ier vu

 leu
rs ab

sen
ces rép

é
tées.

E
n

 ch
am

b
re d

es écritu
res et d

u
 livre,

le resserrage serait p
lu

s d
rastiq

u
e en


co

re p
u

isq
u

’o
n

 p
asserait à u

n
e d

em
i

d
o

u
zain

e d
e féd

ératio
n

s. O
u

tre les re
p

résen
tatio

n
s d

es lan
gu

es w
allo

n
n

es et
régio

n
ales, n

e resteraien
t à b

o
rd

 q
u

e les
d

eu
x féd

ératio
n

s d
’éd

iteu
rs, les au

teu
rs

d
e B

D
 et les lib

raires in
d

ép
en

d
an

ts. E
n

l’état d
u

 d
o

ssier q
u

i n
’est p

as clo
s, la so


ciété d

es au
teu

rs S
cam

 a été écartée d
e

la ch
am

b
re d

e co
n

certatio
n

 alo
rs q

u
’elle

y ten
ait u

n
 rô

le su
b

stan
tiel. U

n
e ab

sen
ce

in
q

u
iétan

te, d
an

s la m
esu

re o
ù

, d
an

s
l’au

tre o
rgan

e d
e go

u
vern

an
ce cu

ltu
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